Spectacle. Une acoustiqueplus
gu’a la hauteur, le public conquis.

William Sheller au Mouzon :
un honheur lu

Fulien Thiault au piano, jenne chanteur.
»

Photo DOM, N.D.

Non, Je hall du Mouzon ne doit
pas étre maudit pour ce quil West
pas: une salle de concert. Mer-
credi soir, dans une configura-
tionacoustique savanmiment tu-
diée de ce Mouzon a priori si
froid, William Sheller apu justi-
fier sans trop de difficulté son
el

«Intemporel Sheller »; tigrions-
nous mercredi, Cest tellement
vraizlechanteur égréne utiedune
lesépoques, celles d'une vie faite
de notes et dimages vécues, au-
tant de sources d’inspirations
pour des chansons, toutes des
joyaux. Nostalgie, amour, en-
fance, existence... : Sheller en~

i
icien francais que beaucoup hui
reconnaissent 2 juste titre. De
«Symphoman » jusqua « Dans
un vieux rock n'roll», ce sont
deuxheuresd'un concert de trés

chaine avec un talentinoul ses
textes etses musiques. Lanoteest
juste, le phrasé ou Ia cantabile
nickels. En seconde partie, il in-
vite nn jeune chanteus, Julien

650 spcdmeurs du Mouzon.
«Avec un renvoi fidéle du son et
dela voix» nofait en fin d'exer-

Thiault,ali iblic ses trois
premiéres compositions, «Ce-
lui-la nerisque pas d’étre invité
ala Star Acy, susurre le mentor
b et Ak

cice M

de CIRCUITS, satistait dela qua-
lité offerte et de la ferveur obte-
nue par le second rendez-

le rideau. Quel bonhear avec
Sheller de quitter un instant fa
Bocts sl 3

dela saison cultarclle.

partout. X. Hurtevent.



